
« Quand nous disons que l'homme se choisit, nous entendons que chacun 
d'entre nous se choisit, mais par là nous voulons dire aussi qu'en se choisissant 
il choisit tous les hommes. En effet, il n'est pas un de nos actes qui, en créant 
l'homme que nous voulons être, ne crée en même temps une image de l'homme 
tel que nous estimons qu'il doit être. Choisir d'être ceci ou cela, c'est af!rmer 
en même temps la valeur de ce que nous choisissons, car nous ne pouvons 
jamais choisir le mal ; ce que nous choisissons, c'est toujours le bien, et rien ne 
peut être bon pour nous sans l'être pour tous. Si l'existence, d'autre part, 
précède l'essence et que nous voulions exister en même temps que nous 
façonnons notre image, cette image est valable pour tous et pour notre époque 
tout entière. Ainsi, notre responsabilité est beaucoup plus grande que nous ne 
pourrions le supposer, car elle engage l'humanité entière. Si je suis ouvrier, et si 
je choisis d'adhérer à un syndicat chrétien plutôt que d'être communiste, si, par 
cette adhésion, je veux indiquer que la résignation est au fond la solution qui 
convient à l'homme, que le royaume de l'homme n'est pas sur la terre, je 
n'engage pas seulement mon cas : je veux être résigné pour tous, par 
conséquent ma démarche a engagé l'humanité tout entière. Et si je veux, fait 
plus individuel, me marier, avoir des enfants, même si ce mariage dépend 
uniquement de ma situation, ou de ma passion, ou de mon désir, par là j'engage 
non seulement moi-même, mais l'humanité tout entière sur la voie de la 
monogamie. Ainsi je suis responsable pour moi-même et pour tous, et je crée 
une certaine image de l'homme que je choisis ; en me choisissant, je choisis 
l'homme. »
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